Survol de la Saga des noirs aux Etats-Unis : 

Des plantations à la Maison Blanche 

Conférence prononcée par Dieudonné Zélé le 17 janvier 2015

 Les « Blacks », oui, on ne dit pas «  Noirs ou Nègres », comme je le souhaiterais, forment une des plus importantes minorités, après avoir été longtemps, la plus importante minorité raciale aux Etats-Unis à l’heure actuelle. En 2012 on dénombrait environ 44M6 de noirs  soit à peu-près 14% des 311 M6 d’Américains. Les afro-américains constituent aujourd’hui, la plus forte minorité raciale après les hispaniques, qui sont 52M6. Le plus haut pourcentage historique ayant été de 19.3% en 1790 avec 757.208 afro-américains sur une population totale de 4 millions et 14.1% en 1860 avec 4.441.830 noirs sur un total  de 31 millions et demi d’américains

Le statut des Noirs -Américains a toujours été, il est encore aujourd’hui un casse-tête pour les Etats-Unis ! Je l’ai l’étudie  à l’Université sous le vocable : Le problème Noir ! Il faut bien dire que depuis l’introduction des premiers noirs à Jamestown en 1619, jusqu’à la décision de la cour Suprême imposant l’intégration scolaire en 1954 avec les luttes pour les droits civiques et les émeutes des années 60 qui s’ensuivirent en passant par les convulsions du XIX siècle : l’expansion de l’esclavage, pourtant officiellement aboli en 1807, les campagnes abolitionnistes, la guerre civile, la période dite de Reconstruction, la Discrimination et la Ségrégation raciales, le Ku-Klux-Klan, les lynchages (4742 entre 1882 et 1968) etc… jusqu’à l’élection de Barack OBAMA comme 44ème Président des Etats-Unis,  il y aurait beaucoup à dire sur  l’odyssée des Noirs au pays de l’Oncle Sam mais le temps qui nous est imparti n’y suffirait pas ! J’ai donc dû faire des choix, puisque, après tout, il ne s’agit que d’un survol de la Saga des Noirs aux Etats-Unis. 

Au fait qu’est-ce que c’est que ce Noir Américain dont nous allons parler ? Il n’est pas aisé de répondre à cette question. En effet, en un peu plus de deux siècles de présence sur le sol américain, les  différences linguistiques et culturelles importées d’Afrique se sont effacées, les différences génétiques ont fusionné avec un apport important de gènes caucasiens, pour donner le Noir Américain d’aujourd’hui qui est plus un produit culturel et biologique du Nouveau Monde que le descendant direct de quelque nation ou de quelque culture africaine que ce soit. Ainsi, en 1822, une société américaine de colonisation a fondé le Libéria, en Afrique, pour accueillir les esclaves libérés. Le pays devenu indépendant en 1847, est donc la toute première république noire souveraine d’Afrique. J’en parle parce que cette tentative de réintroduction a été un échec. Les américano-libériens, ne se sont jamais mêlés aux autochtones ! Ils ont accaparé le pouvoir et imposé le travail  forcéaux indigènes pour produire du caoutchouc pour des sociétés américaines. Ce régime de travail forcé a été dénoncé par la SDN en 1931 !  Le Noir Américain est donc Américain. Si Carl Lewis, Maurice Green, la Dream Team du basket ball américain se drapent dans la bannière étoilée pour célébrer leur victoire, ce n’est pas pour rien ! Il compte parmi les Américains les plus anciens en tant qu’homme et parmi les plus récents en tant que citoyen mais commençons par le commencement.

Dans un souci de clarté de mon propos, j’ai retenu 3 grandes périodes

1619-1861 c’est la période qui va de l’arrivée de la première cargaison de noirs à Jamestown, en Virginie, à bord d’un navire hollandais jusqu’au déclenchement de la guerre civile (1861-1865)

1865-1905 : C’est la période qui va de la fin de la guerre civile avec l’émancipation des noirs en 1863 par le président Abraham Lincoln, jusqu’à la conférence réunissant des activistes noirs sous la houlette de William.E.Burghard DuBois, conférence tenue sur la rive canadienne des chutes du Niagara, parce que du côté des Etats-Unis, les hôtels refusaient d’accueillir des nègres. Ce mouvement dit « Niagara » est à l’origine de la création du premier mouvement des droits civiques la NAACP en 1910 

1905-2008 : inauguration de Barack OBAMA comme Président des USA : Le saut est prodigieux mais nous sommes dans une période qui nous est déjà plus familière ! 

Ainsi donc, les premiers noirs à être débarqués clandestinement à Jamestown en 1619, l’étaient non pas en tant qu’esclaves à proprement parler mais en tant que « serviteurs contractuels » pour une durée indéterminée ! Il faut dire qu’à cette époque-là, cette forme de servage était très répandue. Des blancs pauvres ou des repris de justice y recourraient pour  se payer le passage depuis le vieux monde jusqu’en Amérique. Ils travaillaient ainsi, sans être payés entre 5 à 7 ans, et puis recouvraient leur liberté…ou s’enfuyaient avant et se fondaient dans la population blanche chose que, évidemment, les noirs, avec la couleur de leur peau ne pouvaient pas faire ! Le passage de l’état de serf à celui d’esclave dans le sens brutal du terme est né de cet état des choses mais aussi du préjugé raciste selon lequel les noirs étaient incapables de se débrouiller seuls alors il valait mieux pour eux qu’ils fussent maintenus dans leur état de servage de façon définitive. L’esclavage vient aussi du constat que les noirs semblaient plus adaptés au climat que les serviteurs blancs sous contrats et qu’en plus ils revenaient moins chers, et que le travail servile rapportait gros, du moins le croyait-on !

Je vous ai dit qu’à la fin du XVIII ème Siècle, en 1790 il y avait un peu plus de 750000 noirs sur le sol des Etats-Unis. Les 9/10 de ces noirs se trouvaient  dans les Etats du Sud où ils travaillaient dans les champs de tabac, d’indigo ou de riz, avant que le coton ne devienne le maître absolu : « King Cotton » du Sud entre 1830 et 1850.

Je ne vais pas m’appesantir sur la condition de l’esclave. Il n’y a qu’à lire l’excellent livre de Harriet Beecher Stowe : La Case de l’Oncle Tom publié en 1852 et laisser faire son imagination.  Tout le monde sait aussi, que tous les esclaves n’étaient pas traités de la même façon. Il y avait des maîtres que l’on dirait plus « humains » que d’autres ! Tout le monde sait aussi que l’esclave domestique, celui qui travaillait dans la maison des maîtres, avec lesquels il ou elle s’identifiait souvent, était bien mieux traité que l’esclave qui travaillait dans les champs. Cet aspect des choses est bien connu. Qu’il me suffise ici de dire que l’esclavage, cette « institution particulière », euphémisme employé pour parler de l’esclavage, était dégradant, aussi bien pour l’esclave, à qui on déniait son humanité que pour l’esclavagiste qui, par ce comportement se disqualifiait en tant qu’être humain !

La question qu’il faut se poser c’est de savoir si tous les noirs qui se trouvaient sur la terre américaine, pendant cette terrible période étaient esclaves ! La réponse est clairement NON ! En 1863 : Proclamation de l’émancipation, on comptait 500000 Noirs libres sur le sol américain. Est-ce que l’esclavage était pratiqué dans tous les Etats des Etats-Unis ? La réponse là aussi est Non ! 

En réalité, la Révolution Américaine (guerre d’Indépendance,1776-1783) a amené beaucoup d’esprits éclairés à prendre conscience de la contradiction et de l’incompatibilité du  système esclavagiste avec l’idéal révolutionnaire et la conception des droits de l’homme qui avaient guidé les Pères Fondateurs. C’est ainsi que tous les Etats situés au nord d’une ligne qui court le long de la frontière du Maryland et de la Pennsylvanie appelée : «  The Mason-Dixon Line » avaient aboli l’esclavage à la fin du XVIII siècle. Même dans le Sud, il y avait d’ardents défenseurs de l’abolition de l’esclavage. L’Etat de Virginie par exemple, Etat du Sud, faillit voter l’abolition en 1830.

Ceci étant, il faut quand même dire que l’esclavage était considéré comme allant de soi dans le Sud, à tel point que des Noirs Libres et des Indiens (pour faire court) possédaient eux aussi des esclaves !

Pour lutter contre l’esclavage, des abolitionnistes militants ont crée un système, dénommé : « The Underground Railroad », le chemin de fer souterrain, en fait une série de refuges qui abritaient, pendant la journée les esclaves fugitifs en route vers les Etats libres ou  en route vers le Canada, pour la plupart d’entre eux. Les fugitifs, s’enfuyaient principalement à partir des Etats proches des Etats non esclavagistes comme le Maryland, le Kentucky ou le Missouri qui d’ailleurs ne cultivaient pas le coton et ne comptaient que peu d’esclaves. Il faut dire, aussi, que le nombre d’esclaves qui ont gagné leur liberté de cette façon hautement risquée est relativement faible. Il y a eu des révoltes d’esclaves, en petit nombre, contre leurs maîtres, elles furent violemment réprimées : citons celles menées par Denmark Vesey ; Nat Turner  ou encore Joseph Cinque par exemple…Ajoutons-y l’activisme violent de John Brown, un blanc qui est pendu en 1859 à Charlestown (Virginie)

La Conquête de l’Ouest

Je viens là de vous dresser, l’image que l’on attend de la situation du noir en Amérique : Il est esclave et soumis On le nomme par dérision  «l’Oncle Tom  ». Il est révolté et il est quelquefois libre ou affranchi, propriétaire d’esclaves, ce qui est moins connu. Il y a, cependant, un aspect de la présence du noir aux Etats-Unis, qui est volontairement ou non passé sous silence : C’est le négro-américain pionnier dans la conquête de l’Ouest ! En effet, des nègres, esclaves ou libres ont activement participé au grand mouvement vers l’Ouest américain. : « The westward movement » !

Ainsi, lorsqu’en 1803, le président Jefferson ordonna à  Meriwether Lewis et à William Clark d’aller explorer le territoire de La Louisiane qu’il venait d’acheter à la France, Clark se fit accompagner par York, un esclave en qui il avait entière confiance. La force physique et les talents de chasseur et de pêcheur de ce dernier furent d’un grand secours dans la réussite de la mission. York, réussit en outre à s’attirer les bonnes grâces des tribus indiennes. Une fois affranchi, après la mission, il est d’ailleurs revenu parmi les indiens et devint le chef de la  tribu !

L’acquisition de la Louisiane a permis le commerce de la fourrure. Il y a aussi eu des trappeurs Noirs, même si les historiens tendent à minimiser leur apport. En 1820, par exemple, un certain Edward Rose, un noir, servit de guide pour la compagnie des fourrures du Missouri. Il connaissait les langues indiennes et ceux-ci le respectaient. Des historiens tels que Leavenworth et plus récemment, Kenneth W.Porter insistent sur sa précieuse contribution au commerce de la fourrure.

Dans le Minnesota, il y avait beaucoup de Noirs qui étaient trappeurs et négociants. Citons par exemple : Pierre Bonga, esclave et homme de confiance d’un trappeur canadien travaillant pour la North West Company. Habile interprète, Bonga fut le principal négociateur de la compagnie avec les indiens Chippewas. Le fils de Bonga :Georges Bonga était encore plus doué que son père. Véritable polyglotte, il parlait français, anglais, chippewa et plusieurs autres langues indiennes. Il devint aide et interprète attitré du gouverneur du Michigan Lewis Cass tout en étant représentant de la compagnie américaine de la fourrure. Une fois affranchi, il est devenu très riche et influent. Un quartier d’une ville du comté de Cass dans le Michigan, porte son nom.

Le plus intrépide des pionniers afro-américains fut James P.Beckwourth né en 1798. Ayant fui l’esclavage, il a été adopté par la tribu indienne des Crow en 1824. Il devint ainsi leur  bien-aimé « Etoile du Matin ». Il épousa la fille du chef, devint chef de la tribu sous le nom de « Bloody Arm » ! Parmi ses hauts faits, signalons la découverte d’un col dans la Sierra Nevada en 1850. Ce col porte encore son nom !

Permettez-moi de citer encore parmi les pionniers noirs de l’Ouest :John Marsant et John Stewart qui évangélisèrent les indiens.

Des afro-américains, prirent aussi part à la guerre de 1812, qui opposa encore une fois, les Etats-Unis au Royaume-Uni, même si leur nombre n’était pas élevé. On ne voyait aucune objection à recruter les noirs mais on était peu enclin à le faire. Il y avait une raison à cela : certains soldats noirs désertaient et se rendaient aux anglais puisque pendant la guerre d’indépendance [(1776-1781) traité de Versailles (1783)] les anglais avaient promis la liberté aux esclaves qui se rendraient. Pour le reste, il est attesté que les soldats noirs combattaient avec bravoure pour la défense de : «  nos droits et de notre indépendance » je cite là une résolution de la convention de l’Etat de New York 1854, qui accorde une pension aux vétérans de la guerre de 1812.

 Où est-ce que je veux en venir avec toutes ces remarques ? C’est simple ! La question noire est au centre de l’histoire américaine. On s’aperçoit qu’au cours du XIX ème siècle, le Nord et Le sud s’éloignent inexorablement l’un de l’autre. Faut-il en conclure comme on le fait trop souvent de manière caricaturale que tout le Nord était anti-esclavagiste tandis que tout le Sud l’était ? Vous vous doutez bien que cette vision manichéenne serait bien trop simple ! J’ai déjà mentionné le cas de la Virginie, Etat du Sud qui a failli abolir l’esclavage en 1830 !

Le fondateur du mouvement abolitionniste William Lloyd Garrison, directeur du journal le Libérateur, et militant intransigeant de la cause, qui aida à fonder l’American Anti-Slavery Society en 1833, habitait à Boston. Les Bostoniens le prirent violemment à partie en 1835. Mais le mouvement était lancé. Parmi les abolitionnistes relevons l’un des plus célèbres : Frederick Douglass,  ancien esclave lui-même, ami de John Brown. Il brigua la vice-présidence des Etats-Unis en 1872, colistier de Victoria Woodhull, première femme candidate à la présidence des Etats-Unis.

La guerre de sécession (1861-1865)

Si de part et d’autre de la Mason-Dixon Line les abolitionnistes et les esclavagistes campent de plus en plus violemment sur leurs positions, la guerre civile qui a abouti à la proclamation de l’émancipation des Noirs, en 1863 n’a pas pour cause première l’abolition de l’esclavage, comme on le croit bien trop souvent.

En réalité, à la veille de la guerre civile, dans les années 1850, le Nord et le Sud des Etats-Unis n’avaient plus rien en commun. L’économie du Sud était essentiellement agricole et le mode de vie aristocratique. Pour le Sud, le crédo économique ne pouvait être que le Libre-échange, avec des droits de douanes très bas, pour lui permettre d’importer des produits manufacturés d’Europe en échange de ses produits agricoles. Les aristocrates du Sud, ne trouvaient rien à redire à l’inégalité entre les hommes. Ils allaient même puiser leurs justifications de l’esclavage dans la Bible. Dans le Nord, industriel, il en allait tout autrement. Il fallait des droits de douanes élevés pour protéger sa jeune industrie. Le Nord globalement démocratique et égalitaire, trouvait que l’esclavage était insupportable ! La question de l’abolition de l’esclavage fut donc la goutte d’eau qui a fait déborder un vase déjà plein de haines et de ressentiments nés des différences fondamentales entre les 2 parties du pays. Les Eglises elles-mêmes étaient divisées. La déclaration du président Abraham Lincoln, un républicain, élu en novembre 1860 mais qui ne prend ses fonctions que le 4 mars 1861 est édifiante à ce propos :

« Mon but essentiel dans ce conflit est de sauvegarder l’Union, et non de sauvegarder ou de détruire l’esclavage. Si je pouvais sauvegarder l’Union sans libérer d’esclaves, je le ferais ; si je pouvais la sauver en libérant tous les esclaves, je le ferais ; et si je pouvais la sauver en libérant des esclaves et en ne m’occupant pas des autres, je le ferais aussi » ! 

On ne saurait être plus clair ! La proclamation de l’Emancipation fut lancée le 22 septembre 1862 mais l’Emancipation effective n’intervint qu’en 1865 ! Tout le monde sait qu’Abraham Lincoln l’a payée de sa vie en avril 1865. Il est remplacé par son vice-Président Andrew Johnson.

1865-1905 : L’Emancipation et après ?

 Je vais passer assez rapidement sur cette période, parce qu’il me semble que la condition du nègre pendant cette époque est assez connue.

Les anciens esclaves sont désormais des hommes libres. Après l’assassinat d’Abraham Lincoln, les Républicains s’efforcent de promouvoir l’égalité raciale. Le 15è amendement de février 1869, garantit le droit de vote à tous les citoyens sans aucune exclusive. Hélas, ces bonnes intentions ne durent pas, ce qui permet au Sud vaincu de reprendre du poil de la bête et bientôt, dans le Sud, on s’attache à remettre le « Nègre à sa place » par l’intimidation, la violence et la corruption. La situation du noir se dégrade donc. Elle est même quelquefois pire que du temps de l’esclavage ! Lors de l’émancipation, les anciens esclaves espéraient se voir attribuer un lopin de terre : « quarante acres et une mule ». Il n’y a eu aucune distribution. Les anciens esclaves se retrouvent donc souvent employés chez leur ancien maître, soit comme ouvrier agricole soit comme métayer . Quelques-uns trouvent du travail dans les mines de sel ou de charbon qui s’ouvraient à cette époque, mais la plupart n’étaient pas acceptés dans les usines où travaillaient les blancs. Les Noirs commencent à se détourner du parti Républicain, le parti de Lincoln qui semble les avoir lâchés, pour se tourner vers le parti Démocrate : le parti de leurs anciens maîtres ! Le véritable basculement se produira dans les années 1930,  en reconnaissance pour le président Franklin Roosevelt. Libérés des chaînes voici le négro-américain en butte à la discrimination et à la ségrégation raciales. Dans les années  1890 et début des années 1900, toutes sortes de ficelles sont utilisées pour empêcher le Noir d’exercer ses droits de citoyen américain. En 1896 la cour Suprême des Etats-Unis reconnut le principe « séparé mais égal » qui stipulait que la ségrégation raciale était légale puisque la séparation entre les races n’impliquait pas nécessairement leur inégalité ! Les lois dites Jim Crow devinrent alors une des caractéristiques du Sud.  La bonne conscience du Sud fut d’abord encouragée par la passivité et ensuite la complicité du Nord :

Je veux ici citer les propos effarants d’un sénateur du Sud, en plein Sénat. Ces propos ne provoquèrent aucune réaction :

« Nous avons accaparé le gouvernement. Nous avons bourré les urnes. Nous avons tiré sur eux. Nous n’en avons pas honte. Le  sénateur du Wisconsin en aurait²fait de même. Je le vois dans son œil en ce moment même…De ce système- la force, les bulletins de vote truqués etc… nous sommes fatigués alors nous avons convoqué une convention constitutionnelle, et nous avons éliminé, comme je l’ai dit, autant de gens de couleur que les 14è et 15è amendements nous le permettaient ! La fraternité entre les hommes n’existent plus, parce que vous avez tiré sur les Noirs dans l’Illinois quand ils faisaient de la concurrence à vos travailleurs, comme nous avons tiré sur eux en Caroline du Sud quand ils nous faisaient de la concurrence dans les élections » !

Comme on le voit bien au début du XX siècle la situation du négro-américain n’était guère brillante.  La justice avait tendance à avoir la main plus lourde envers les Noirs qu’envers les Blancs. Bien souvent, la foule se chargeait elle-même de rendre une justice expéditive que le crime fût avéré ou non ! citons  les chiffres : 4742 noirs lynchés de 1882 à 1968 ! L’afro-américain était un citoyen de seconde zone, oublié de tous. Comme Booker T. Washington, un des leaders de la communauté le rappelait souvent, le Nègre n’a aucune aide à attendre de personne.

La période contemporaine : 1905 : La lutte pour les droits civiques–Barack OBAMA

Ce que je vais appeler la contestation noire à grande échelle, commence vraiment avec W.E.B.DuBois, fondateur du mouvement Niagara en 1905. Né en 1868, d’un père haïtien et d’une mère américaine, Dubois est le premier noir a obtenir un doctorat de la prestigieuse université de Harvard. Dubois  est aussi le co-fondateur en 1910 de la NAACP. En 1921, l’association comptait 400 sections à travers tout le pays. La grande victoire de la NAACP c’est l’abolition en 1954 par la cour Suprême du principe«  separate but equal »  adopté en 1896 par cette même cour Suprême! Brown vs Topeka (Board of Education). Cette abolition ouvre la voie à l’intégration scolaire.

En ce début du 20è siècle on ne peut pas ne pas citer Marcus Garvey (1887-1940) qui ne croyait pas qu’il y eût un avenir pour les Noirs sur le sol américain. Il souhaitait la création d’un Empire noir, un pays où même Dieu serait noir. Pour transporter les noirs vers ce pays unicolore, Marcus Garvey créa la compagnie maritime : la Black Star Line.  Marcus Garvey, mondialement connu dans les années 1920, est le véritable père du nationalisme noir !

Entre ces deux grands pionniers auxquels il faut ajouter Booker T.Washington et la floraison des mouvements de contestation des années 50, 60 et 70, dont je vous épargne les noms mais qui ont fait connaître au monde les noms de Malcolm X, Martin Luther King, Elridge Cleaver, Stockely Carmichael, Jesse Jackson, Angeal Davis et bien d’autres, pensez au « Black Panther », aux slogans tels que « Black is Beautiful » ou «  I am somebody », le 20è siècle a connu bien des soubresauts. Deux guerres mondiales auxquelles les noirs américains ont pris part, aux côtés de leurs compatriotes blancs, même si souvent les régiments étaient séparés ! (350000 noirs ont combattu pendant la première guerre mondiale et plus d’un million dans la  seconde) L’Afrique noire accède à l’indépendance et bientôt, des hommes d’Etat noirs foulent le sol américain et sont reçus avec les honneurs ! Tous ces évènements ont des conséquences psychologiques incommensurables pour l’afro-américain !

En effet, dans sa longue marche et sa lutte pour l’égalité et la justice raciale, les noirs américains ont peu à peu modifié la perception qu’ils avaient d’eux-mêmes et changé leur attitude ! Il s’est produit chez eux une véritable transformation psychologique qui les a fait passer de l’attitude de soumission et d’acceptation de leur situation, attitude de ‘L’Oncle Tom’  à une attitude de fierté et de revendication de l’identité Noire sous la forme du nationalisme noir  des Panthères Noires ou des Black Muslims. Pensez aussi à ces athlètes noirs, levant un poing ganté de noir sur le podium, aux jeux de Mexico ! C’est peut-être, ici le moment de rendre hommage au parti communiste américain qui s’est tenu, bien plus que les églises chrétiennes aux côtés des noirs. Je m’en voudrai aussi de ne pas citer Langston Hughes, Adam Clayton Powell, Benjamin Davis, Angelo Herndon, William L.Patterson et surtout Asa.Philipp Randolph, fondateur du premier syndicat noir, parmi les grandes figures de la longue lutte des noirs américains pour la conquête de leurs droits de citoyens américains. Pendant toute la maturation, le passage  de l’une à l’autre attitude, les deux aspects que je viens d’évoquer ont existé dans la personnalité du Nègre américain ce qui créait, en lui, une personnalité éclatée facteur de mal-être et de déséquilibre : Pensez par exemple à la quête de blanchissement d’un Michael Jackson !

Les luttes parfois violentes ou pacifiques comme celles conduites par le Rev. Martin Luther King, pour la justice sociale et l’égalité des noirs aux Etats-Unis, sont quelquefois qualifiées de « Révolution Noire » ou «  Seconde Reconstruction » en référence à la période de reconstruction du Sud qui a suivi la guerre de sécession. Ces actions collectives ont permis aux afro-américains de prendre confiance en eux et en leur valeur en même temps qu’elles leur faisaient prendre conscience de leur poids politique. Rappelons par exemple que le vote noir a été décisif dans l’élection du démocrate Jimmy Carter et bien sûr dans l’élection du premier Président non blanc des Etats-Unis : Barack Obama, 44ème Président des Etats-Unis. Il est le premier à être élu, mais pas le premier à se porter candidat. Il y eut une femme noire : Shirley Chisholm également candidate démocrate en 1972. Avec Barack OBAMA tous les problèmes ont-ils été résolus pour les Noirs ? Evidemment non. On peut cependant espérer que les noirs peuvent entrevoir la possibilité de devenir enfin des citoyens américains à part entière tout en cultivant leur apport spécifique dans le Melting-Pot américain alors, oui ! Le Rêve prophétique de Martin Luther King deviendra réalité ! «  I have a Dream ! » disait-il devant la foule rassemblée devant le Lincoln Memorial un 28 août 1963 !

 Tout  est donc pour le mieux dans le meilleur des mondes ? Gardons-nous d’aller trop vite en besogne !

Sur le plan des institutions : dans les hiérarchies économiques, politiques et quelque fois sociales on peut dire que les avancées sont patentes. Sans parler du président des Etats-Unis, on ne s’étonne plus de voir des Noirs occuper des postes importants les institutions d’Etat. Pour mémoire : Colin Powell, général d’armée chef d’Etat major général des forces armées américaines. Colin Powell qui devint secrétaire d’Etat et même sollicité pour être candidat républicain aux élections présidentielles, n’est pas le seul noir général dans l’armée américaine. Entre parenthèse, à ma connaissance, il n’y a pas un seul général noir dans l’armée française ! Condoleeza Rice Secrétaire d’Etat sous Georges W. Bush. Il y a des Noirs à la Cour Suprême. Il y a des noirs maires de grandes villes comme Los Angeles ou même Atlanta dans le Sud ! On trouve des noirs professeurs dans les Universités, chefs d’entreprise, un noir vient d’être nommé à la tête de la NASA, mais encore aujourd’hui, être noir aux Etats-Unis reste un handicap social ! Plus on descend dans la gamme chromatique de la peau blanche vers la peau noire, plus la situation se dégrade. Barack OBAMA, Colin Powell, Condoleeza Rice, ont la peau bien claire ! Les mentalités évoluent peu. L’histoire des Etats-Unis continue de s’écrire en noir et blanc : Esclavage, Ségrégation. La pauvreté semble s’acharner à frapper prioritairement chez les Noirs.  De ce point de vue, le chemin à parcourir reste encore long. Le Noir américain n’est encore trop souvent  vu qu’à travers la violence : la drogue, la pauvreté et la prison. Les Blancs et les Noirs américains vivent côte à côte, mais pas encore ensemble !  Pensez à tous ces extrémistes qui dans l’ombre fourbissent leurs armes pour tuer Barack OBAMA et laver l’affront de son élection , comme ils disent! Toute une kyrielle de mouvements racistes accompagnent la résurgence du KKK.  Oui, vraiment , quarante-deux ans après la mort du pasteur prix Nobel de la paix, la route est longue pour que les humains s’acceptent tels qu’ils sont sans égard pour la couleur de leur peau, mais cette question ne se pose pas qu’aux Etats-Unis !



